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6L’arbre mangeur d’hommes
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Une espèce géante de dionée, genre ces sanglants, toutefois, de sorte que

de plantes sensitives et carnivores, l’existence de “ l’arbre mangeur
appelées attrape-mouches, existe- d’hommes” n’est pas encore pleine-
rait au Madagascar, capable d’em­
prisonner dans ses feuilles un ani­
mal ou un homme.

ment démontrée.
Il existe cepedant, en plus petit, 

une plante de ce genre et c’est la dio-
née ou attrape-mouches. Cette plante 
se trouve dans les tourbières de la 
Caroline du Nord où elle fut décou­
verte par Ellis en 1765, en Californie 
et au Madagascar. Nous en donnons

Ce sont surtout des romanciers 
imaginatifs comme Wells et Jules 
Verne qui attribuèrent à l’arbre dont 
il sera ici parlé, la force d'emprison- 
ner dans ses feuilles garnies d’épi­
nes des hommes et des animaux, et 
de les briser avant de les engloutir, 
comme fait le boa dans ses anneaux 
puissants. Un voyageur, revenu ré­
cemment du Madagascar, l’une des 
plus belles colonies françaises du Pa­
cifique, rapporte que certaines tribus 
indigènes de ce pays qui adorent cet 
arbre comme, un dieu, lui donnent une 
fois l’an à manger quelqu'un des 
leurs. Il n’a pas assisté à ces sacrifi-
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UNE VICTIME HUMAINE EST OFFERTE A L’ARBRE SACRE.
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